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Editorial 
Notre agent d'animation en cinéma ne 

travaille p lus pour nous. Ce quatr ième nu­
méro de Ciné-Bulles a donc été réalisé tou t 
à fa i t bénévolement. Cette s i tuat ion ne 
peu t être que provisoire. Voici donc très 
rapidement quelques moments forts dans 
la vie de l 'Associat ion. 

Nous avons tenu deux stages à Mont ­
réal : une réussite dans la mesure où H s'a­
gissait d'une première. Je présenterai p lus 
lo in une évaluation détaillée. 

M i che l Coulombe travail le actuel le­
ment, à t i tre de contractuel de l 'Associa­
t ion, à la rédact ion d'un guide. Ce guide 
devrait vous fournir pas m a l d'out i ls pour 
résoudre plusieurs de vos problèmes. 

L'Associat ion est impl iquée, par le 
t ruchement du Regroupement (RONLQ) 
dont elle fa i t part ie, dans des négociat ions 
avec le Ministère (MLCP) concernant une 
nouvelle manière de subventionner les as­
sociat ions ou fédérations. La si tuat ion est 
présentement tel lement confuse que les ru­
meurs (rumeurs, car, au momen t où J'écris 
ces l ignes: 17 février, j e ne pouvais obtenir 
aucune in format ion solide) vont de l'en­
thousiasme ("le Ministère favorisera, en-
f i n i , la culture au détr iment des sports") au 
catastrophisme ("le Ministère coupera les 
vivres à une trentaine d'organismes, dont 
l 'ACPQ"). Nous sommes cependant convo­
qués à une réunion le 23 février, e t notre 
trésorier, Jacques Labrecque, y assistera. 

Début mars, Mar t ine Mauroy nous re­
viendra, à temps part ie l , à t i tre de secrétai­
re-comptable. Nous avons hâte, car le tra­
vai l que nous ne pouvons faire nous-mê­
mes s'accumule. Avec sa prompt i tude et 
son souc i de perfect ion, elle nous a rendu 
un f ier service dans les mois passés. 

À par t i r du 1er avr i l prochain, outre 
d'une secrétaire-comptable à temps plein, 
nous aurons à notre emplo i un directeur 
général (qui peu t être, bien entendu, une 
directr ice générale). Nous avons entamé 
les démarches auprès du service des res­
sources humaines du Regroupement, af in 
que tou t so i t mis en oeuvre pour trouver la 
"personne idéale". 

Plusieurs membres du C A . commen­
cent à mi jo ter des idées en vue de notre 

troisième congrès. En auriez vous à nous 
suggérer? C'est le momen t d'y penser. 

Nous avons dépensé beaucoup d'éner­
gie à composer un mémoire qu i serait no­
tre posi t ion face au pro je t de l o i no 109 sur 
le Cinéma. Quatre d'entre nous sont allés à 
Québec, pour le défendre en commission 
parlementaire (télévisée), le 15 février: bar­
ricades, pol ice, manifestants, par lement 
fermé. Reprise dans la semaine du 21 fé­
vrier, s i tou t va bien.. . Nous reproduisons 
le mémoire dans ce numéro. 

Bonne lecture e t bon c inéma! 
Jurgen Pesot 

Président 

Opinion 
C'est avec une bonne dose de scepticisme que nous nous 

étions rendus l'an dernier à une rencontre régionale des cinémas 
parallèles de la Côte Nord provoquée par une Association que 
nous ne connaissions alors que de nom. 

Rencontre extraordinaire de laquelle nous étions revenus re­
sources, réconfortés d'avoir pris contact avec d'autres cinémas 
parallèles vivant des problèmes semblables aux nôtres et 
séduits, évidemment, par l'amabilité et les qualités profession­
nelles de Florence Boité, l'agent de l'Association. 

Ça y était, les choses étaient maintenant changées. On 
avait compris à quoi pouvait servir cette association, on en re­
tirait déjà les profits, le cercle de notre isolement local était 
rompu, chacun ayant l'agréable sentiment d'appartenir à un en­
semble de personnes ayant des objectifs communs i.e. la diffu­
sion, en salle parallèle, d'un cinéma de qualité. 

Qu'allait-il donc se passer après ce démarrage si promet­
teur? L'Association allait-elle sombrer dans les lettres circulaires 
et les procès-verbaux d'assemblée du conseil d'administration 
ou bien, espoir, continuer à répondre aux besoins de ceux qu'el­
le avait entrepris de regrouper? Surprise agréable, l'Association 
se portait bien et continuait à se manifester. À la fin de l'été, 
elle organisait à Rimouski une série de projections de films qui 
pourraient nous êtres offerts, à prix modique, pour la program­
mation de la prochaine saison. 

Dernièrement (fin janvier), l'Association organisait à Mont­
réal un stage d'initiation à la projection. Quelle formidable idée! 
Quelle opération à la mesure de nos besoins! En une seule soi­
rée, nous voilà mis en contact avec une poignée de spécialistes 
en projection 16 mm qui comblent nos besoins en information 
technique. En fin de soirée, chacun sait à quoi s'en tenir sur la 
question du mauvais son, de la mauvaise salle, du mauvais 
écran: il a pu consulter sur ses problèmes particuliers, chaque 
cas à pu être étudié individuellement. Les problèmes ne sont 
pas réglés mais on sait maintenant quoi faire, quoi ne pas faire, 
quoi se procurer pour améliorer la qualité de nos projections et, 
par là, réduire substantiellement le syndrome des angoisses 
dans la cabine de projection. 

Nous apprenions dans le dernier Ciné-Bulles que Florence 
Boité ne serait plus, prochainement, à l'emploi de l'Association. 
J'aimerais profiter de l'occasion qui m'est ici donnée pour té­
moigner de mon appréciation pour les services qu'elle a rendus 
et la remercier pour sa participation au formidable coup d'envoi 
de l'Association. 

Je lui souhaite de se faire vite découvrir par son prochain 
employeur de façon à ce que nous ayons, au plus tôt, le plaisir 
de revoir briller son flambeau. 

Jacques Mauf fe t te 
Ciné-Club de Port-Cartier 
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